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Exposition  Paul POIRET  

La mode est une fête   

au Musée des Arts décoratifs  

(du 25-06-2025 au 11-01-2026) 

(un rappel en photos personnelles dôune tr¯s grande parties  des îuvres 
présentées)  

 

Le musée des Arts décoratifs présente sa première grande monographie dédiée à Paul Poiret (1879-
1944), figure incontournable de la haute couture parisienne du début du xxe siècle. Considéré comme 
le lib®rateur du corps f®minin pour lôavoir d®corset®, Paul Poiret a r®nov® la mode. Lôexposition ç Paul 
Poiret. La mode est une f°te è est une immersion dans lôunivers foisonnant du cr®ateur, de la Belle 
Époque aux Années folles. Elle explore ses créations dans les domaines de la mode, des 
arts d®coratifs, du parfum, de la f°te et de la gastronomie. ê travers 550 îuvres (v°tements, 
accessoires, beaux-arts et arts d®coratifs) lôexposition met en lumi¯re lôinfluence durable de Paul Poiret 
et r®v¯le lô®tendue de son g®nie cr®atif. Un voyage fascinant ¨ la rencontre dôun homme dont lôh®ritage 
continue dôinspirer les cr®ateurs de mode contemporains, de Christian Dior en 1948 ¨ Alphonse 
Maitrepierre en 2024. Le commissariat a été confié à Marie-Sophie Carron de la Carrière, 
conservatrice en chef du patrimoine, la direction artistique à Anette Lenz et la scénographie à Paf 
atelier. 
 
Né à Paris en 1879, Paul Poiret débute sa carrière comme apprenti dans plusieurs maisons de 
couture. Il se forme aux côtés de Jacques Doucet dès 1898, puis rejoint en 1901 la maison Worth, 
alors dirigée par les deux fils du fondateur de la haute couture. Dans ces maisons, Poiret observe et 
assimile les rudiments du m®tier de couturier : le contact avec les clientes et le travail en équipe. Ces 
exp®riences lui conf¯rent lôimpulsion n®cessaire pour ®tablir sa propre maison de couture en 1903. Il y 
définit une nouvelle esthétique du corps féminin, en mouvement et sans carcan, rompant avec la 
silhouette en S du début du siècle. Sa ligne, simplifiée, est dôune grande modernit®. En t®moigne la 
robe du soir Joséphine, chef-dôîuvre de la collection ç manifeste è de 1907, dôinspiration Directoire. La 
taille est remont®e sous la poitrine et maintenue ¨ lôint®rieur de la robe par un ruban en gros-grain 
légèrement baleiné. Poiret utilise des tissus légers et emploie des couleurs vives et acides. Sa palette 
chromatique fait ®cho ¨ celle du fauvisme, mouvement pictural du d®but du xxe si¯cle quôil appr®cie 
particulièrement. 
 
Il a une client¯le ais®e et cultiv®e, avide de nouveaut®s et sôentoure dôartistes novateurs avec lesquels 
il collabore et quôil collectionne (Paul Iribe, Raoul Dufy, Maurice de Vlaminck ou encore Georges 
Lepape). Après la Première Guerre mondiale, pendant laquelle il est mobilisé, Poiret retrouve 
lôinspiration gr©ce ¨ ses voyages et aux f°tes quôil organise. Les années 1920 sont marquées par de 
nombreuses dépenses liées à son train de vie excessif et au développement de ses sociétés (la 
maison de couture, la maison Martine et les Parfums de Rosine). Il est forcé de vendre sa maison de 
couture en novembre 1924 et de la quitter définitivement en décembre 1929 (la maison de couture 
ferme ses portes en 1932). En 1925, il participe ¨ lôExposition Internationale des Arts d®coratifs et 
industriels modernes sur ses fonds propres : il affr¯te trois p®niches sur le bord de la Seine où il 
pr®sente lôensemble de son univers (couture, d®coration int®rieure, parfums). Cet ®v¯nement est un 
gouffre financier. 
Chronologique et th®matique, lôexposition plonge le visiteur dans le Paris moderne du premier quart du 
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xxe siècle. Elle met en lumière les débuts du parcours de Paul Poiret, retraçant les bases de son 
apprentissage chez Doucet et Worth. Elle dévoile peu à peu ses relations avec ces créateurs et insiste 
sur ses innovations. On découvre au fil de la déambulation les multiples facettes du créateur dont la 
pratique sôapparente plus ¨ celle dôun chef dôorchestre que dôun simple couturier. Le parcours est 
ponctu® dôîuvres dôartistes ayant accompagn® Poiret tout au long de sa carrière. Parmi eux, le 
d®corateur et architecte Louis S¿e qui a am®nag® sa maison de couture avenue dôAntin. Poiret est un 
d®nicheur de jeunes talents quôil soutient et avec lesquels il noue parfois de longues amiti®s, comme 
Raoul Dufy. De leur relation naissent des créations uniques telles que le manteau La Perse (1911), 
dont la coupe est conçue par Poiret et les motifs imprimés par Dufy. Au-delà des artistes, il côtoie des 
membres de la soci®t® fortun®e et cosmopolite, clients des grandes maisons de couture. Côest le cas 
de la collectionneuse dôavant-garde et galeriste américaine Peggy Guggenheim. 
Dès 1909, la compagnie des Ballets Russes de Serge de Diaghilev se produit à Paris. Poiret assiste à 
ses spectacles, caractérisés par la fusion entre les arts (musique, danse, décors et costumes). Il est 
frappé par leur modernité quôil va transcrire dans sa pratique. Des photographies de la danseuse 
Tamara Karsavina pour Shéhérazade sont expos®es aux c¹t®s dôun dessin de L®on Bakst, d®corateur 
du ballet. Poiret habille à la scène des danseuses telles que Isadora Duncan et Nyota Inyoka. 
Ses différents voyages en Europe et au Maghreb le marquent profondément. Il retranscrit certaines de 
ses impressions dans ses mémoires, En habillant lô®poque (1930), allant jusquô¨ mentionner ses 
expériences culinaires et olfactives. 
 
Il r®emploie les tissus et broderies quôil rapporte de voyage dans ses cr®ations de mode. Il nomme 
parfois ses tenues de lieux quôil a visit®s : Marrakech, Tolèdeé 
Lôexposition rend compte des f°tes spectaculaires organis®es par le couturier ¨ travers plusieurs 
costumes. Sont évoquées Les Festes de Bacchus et la fameuse fête de La Mille et deuxième Nuit. 
Poiret y invite ses amis artistes (Kees van Dongen ou encore Dunoyer de Segonzac) avec le Tout-
Paris mondain. Ces soir®es sont des moments de sociabilit® dont la presse de lô®poque se fait lô®cho. 
Elles constituent aussi des évènements publicitaires pour sa maison de couture. 
Lôintimit® de Poiret est d®voil®e ¨ travers des photographies et portraits de famille. On y voit Denise 
Poiret, les enfants du couple, mais aussi la sîur de Poiret, la couturi¯re Nicole Groult. Cet espace met 
en lumière des moments précieux de sa vie personnelle. 
Lôexposition pr®sente ®galement les multiples talents de Poiret : en plus dô°tre couturier, il est peintre, 
com®dien, ®crivain, gastronome et musicien. Tel un chef dôorchestre, Poiret aspire ¨ la cr®ation dôune 
îuvre dôart totale. Sa propension ¨ f®d®rer les disciplines se retrouve dans les deux soci®t®s quôil 
fonde en 1911 : Martine, d®di®e ¨ la d®coration dôint®rieur et divis®e entre une école et un atelier, et 
Les Parfums de Rosine. Paul Poiret est le premier couturier à lancer des parfums. En effet, pour la 
naissance dôun parfum, il fait participer plusieurs talents. Pour Arlequinade (1923), le flacon est dessiné 
par lôartiste Marie Vassilieff, fabriqu® par le sculpteur-verrier Julien Viard, et le jus est élaboré par le 
parfumeur Henri Alméras. 
 
Le parcours de lôexposition se prolonge par lô®vocation de ses cr®ations dans le cin®ma des ann®es 
1920, par exemple les costumes du film LôInhumaine de Marcel LôHerbier. Il sôach¯ve par lôinfluence de 
Poiret sur les couturiers et créateurs de mode des xxe et xxie siècles. Des couturiers comme John 
Galliano, Christian Dior, Christian Lacroix et Yves Saint Laurent ont puis® dans lôorientalisme, le 
folklore, lôesprit de f°te et les arts du spectacle. ê lôimage de Paul Poiret, ils ont incarn® le r¹le de 
directeurs artistiques, donnant à la mode une dimension narrative et spectaculaire. 
Paul Poiret a été le premier couturier à faire appel à des artistes pour intervenir sur ses textiles, 
d®cors, illustrations et autres moyens de communication. Il est de ce fait le pionnier de ce que lôon 
appelle aujourdôhui les ç collabs è ; pratique commune depuis le d®but des ann®es 2000 entre les 
marques de mode et les artistes. 
 

Commissaire  
Marie-Sophie Carron de la Carrière, conservatrice en chef du patrimoine en charge des collections 

mode et textile 1800-1946 
Assistée de Marie-Pierre Rib¯re, attach®e de conservation, collections mode et textile et dôAstrid 

Novembre, assistante dôexposition 
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ê en croire Christian Dior, ç Poiret vint et bouleversa tout. è 
Paul Poiret est un personnage de roman, que lôhistoire place dans une situation paradoxale. M®connu du 
grand public, il est lôun des plus grands novateurs du d®but du xxe si¯cle, au point dôavoir ®t® sacr® ç roi 
de la mode è par les Am®ricains. 
De fait, dès 1906, il amorce en France une rupture sociétale en élaborant une silhouette nouvelle libérée 
des contraintes du corset. Ses robes jouent de la fluidité des formes, se parent souvent de couleurs 
vives, dôinspirations orientales. 
Poiret inscrit la mode dans une pens®e esth®tique plus large. ç Je suis un artiste, pas un couturier è, 
disait-il. Il collectionne les artistes modernes, tels Dufy, Derain ou Van Dongen, et peint lui-même. 
Premier couturier à créer des parfums, il fonde également une école de décoration pour jeunes filles, 
dont il fait éditer les plus belles idées, fait appel à des illustrateurs pour célébrer ses robes, joue au 
th®©tre, publie un livre de recettes. De la couture ¨ la gastronomie, côest tout un art de vivre quôil 
orchestre avec une insatiable fantaisie. Dans ses fêtes demeurées mythiques, tous les arts servent son 
extravagance : la Mille et deuxième nuit transporte le Tout-Paris dans un Orient fantasm® ; les Festes de 
Bacchus mettent en sc¯ne les danses modernes dôIsadora Duncan. 
Esth¯te fantasque, Poiret nôen a pas moins des fulgurances commerciales : il imagine ainsi des tourn®es 
pour faire d®filer ses mannequins jusquôen Russie, ou aux £tats-Unis où il remporte un vif succès. Mais 
sa maison, fondée en 1903, ne résiste pas à ses fantaisies dispendieuses ni à la crise de 1929 et doit 
fermer en 1932. 
Invitée par le musée en tant que directrice artistique, la designer graphique Anette Lenz sublime avec 
audace les inventions de Poiret, sources dô®merveillement pour les visiteurs et dôinspiration pour les 
créateurs. 
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Les années de formation  
 
N® ¨ Paris en 1879, dôun p¯re marchand drapier, Paul Poiret assiste avec ®merveillement ¨ 
lôinauguration de lôExposition universelle de 1889. ç Quelle belle ®poque ! è, sôexclame-t-il devant le 
spectacle des fontaines lumineuses et des inventions électriques de Thomas Edison. Très tôt, il 
manifeste un go¾t pour lôart et le th®©tre. Ses sîurs lui offrent un petit mannequin en bois sur lequel il 
imagine des ç robes de f®erie è. Poiret vend des dessins de mode ¨ la couturi¯re Madame Ch®ruit, qui 
lôencourage dans sa vocation, ainsi quô¨ Jacques Doucet, qui lôengage en 1898. Collectionneur averti et 
couturier favori des comédiennes et des danseuses, Doucet lui donne les clés de la vie parisienne. En 
1901, Poiret est recruté par Gaston Worth pour définir une nouvelle collection, plus jeune et plus simple, 
à côté des créations somptueuses de cette vénérable maison. 
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Les débuts du couturier  
 
En 1903, Poiret fonde sa maison de couture dans le quartier de lôOp®ra. Devenue veuve, sa m¯re lui 
pr°te de lôargent pour financer ses d®buts. La presse le qualifie de v®ritable novateur. En 1905, il ®pouse 
Denise Boulet, qui devient sa muse. La collection couture de 1907 est un véritable manifeste de son 
esth®tique, marqu®e par la ligne droite et pure de robes ®troites, lôabandon du corset et lôadoption du 
soutien-gorge. Afin de diffuser ses modèles phares, réunissant des alliances audacieuses de matières et 
de couleurs, Poiret confie à Iribe le soin de les traduire dans un ouvrage original. Ainsi paraissent en 
1908 Les Robes de Paul Poiret racontées par Paul Iribe. Lôann®e suivante, il ouvre ses nouveaux salons 
situ®s avenue dôAntin, dans un h¹tel particulier du XVIIIe si¯cle, dont le jardin ¨ la fran­aise sert de cadre 
enchanté au défilé des mannequins. Là, à proximité des Champs-Élysées, il invite ses clientes et le Tout-
Paris dans un décor rénové par Louis Süe. 
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Les collaborations artistiques  
 
Amateur dôart ®clair®, Paul Poiret assiste ¨ lôapparition du fauvisme. Ce mouvement pictural, auquel 
Raoul Dufy, Maurice de Vlaminck et Andr® Derain participent, valorise lôutilisation de la couleur pure. 
Après avoir découvert les gravures sur bois illustrant Le Bestiaire ou Cort¯ge dôOrph®e de Guillaume 
Apollinaire, le couturier propose à Dufy de dessiner des motifs décoratifs pour ses tissus. Connaissant 
les recherches de Vlaminck dans le domaine de la céramique, il lui passe commande de boutons, 
t®moignant dôune singuli¯re clairvoyance dans le rep®rage de jeunes talents. En 1911, Lepape illustre 
ses créations récentes dans un album de planches au pochoir, Les Choses de Paul Poiret vues par 
Georges Lepape. Au sein de sa maison de couture, Erté, José de Zamora et Victor Lhuer assistent Poiret 
en esquissant des silhouettes. Install®e ¨ Paris en 1926, la photographe dôavant-garde Germaine Krull 
travaille également pour le grand couturier. 
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